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Pré1ident: M. He:rmin SANTA. Cauz (Chili). 

Présents: Les représentants des pays suivants: 
Belgique, Canada, Chili, Chine, Etats-Unis d'Améri-
que, France, Inde, Iran, Mexiqtte, Pakistan, Pérou, 
Philippines, Pologne, Royaume-Uni de Grande-
Bretagne et d'Irlande du Nord, Suède, Tchécoslo-
vaquie, Union des Républiques socialistes soviétiques, 
Uruguay. 

Les représentants des institutions spécialisées 
suivantes: 
Organisation internationale du Travail, Organisation 
des Nations Unies pour l'éducation, la science et la 
culture. 

entier; la délégation de l'Inde s'en est très bien rendu 
compte lorsqu'elle a proposé la création d'une commis-
sion économique pour le Moyen-Orient: cette sugges-
tion a été appuyée chaleureusement par la délégation 
du Pakistan. C'est là une raison de plus .pour inviter le 
Secrétaire général de la Ligue des Etats arabes à 
assister aux travaux du Conseil. 

6. M. ARROYO TORRES (Urugv.ay) appuie le 
projet de résolution présenté par ~.~ Pakistan. Le Gou-
vernement de l'Uruguay, fidèle à sa tradition politique, 
estime que les organisations internationales doivent 
donner toute leur attention aux groupes de pays qui 
n'ont pas encore atteint leur plein développement 

Invitation aux sessions du ConseU économique et économique et social, comme c'est le cas pour les meru-
la bres de la Ligue des Etats arabes. De plus, l'importance f social à adresser au Secrétaire général de de cette dernière dans le monde ne peut pas être négli-

l Ligue des Etats arabes (E/1938 et E/L.l52) gée. Aussi, la délégation de l'Uruguay votera-t-elle en 
1 1. Le PRESIDENT invite le Conseil à examiner la faveur du projet de résolution. 

1 

question de l'invitation à adresser au Secrétaire général 
de la Ligue des Etats arabes pour lui permettre d'as- 7. M. ARDALAN (Iran) appuie avec enthousiasme 

1 
sister aux sessions du Conseil en qualité d'observateur. le projet de résolution du Pakistan. La Ligue des 

Etats arabes est constituée de pays unis par des liens 
\; 2. M. BROHI (Pakistan) présente son projet de séculaires de langue et de religion; elle contribue large-

résolution (E/1938). Il fait remarquer que ce projet ment au maintien de la paix et de la sécurité dans le 
est absolument identique à la résolution 477 (V) de Moyen-Orient. Les membres de la Ligue des Etats 
l'Assemblée générale, adoptée le 1er novembre 1950. arabes occupent une partie de la région qui comprend 

' 3. Il rappelle que la Ligue des Etats arabes. créée le également la Turquie, le Pakistan et l'Iran, pays reliés 
~ aux premiers par les mêmes liens de culture et de 22 mars 1945, groupe sept Etats, dont six sont Mem- tradition. 

· bres de l'Organisation des Na ti ons Unies et représen· 
tent plus de 40 millions d'habitants; ces Etats sont 8. M. FREI (Chili) et M. CABADA (Pérou) 
l'Arabie saoudite, l'Egypte, l'Irak, le Liban, le Royaume appuient le projet de résolution, pour les mêmes raisons 
hachimite de Jordanie, la Syrie et le Yémen. que le représentant de l'Uruguay. 
4. Compte tenu du fait qu'aucun membre de la Ligue 
des Etats arabes n'est représenté au Conseil économique 9. M. LUBIN (Etats-Unis d'Amérique) déclare 
et social à l'heure actuelle, ii serait juste et opportun qu'il appuiera également le projet de résolution du 

, d'inviter le Secrétaire général de la Ligue à assister Pakistan ; il aimerait, toutefois, présenter un amende .. ' . r é d' b ment tendant à étendre l'invitation en question au 
:, aux sessions du Conseil en qua It o servateur. représentant de l'Or~isation des. Etats américains. 
, 5. La situation économique du Moyen-Orient pré- Cet amendement (E/L.l52) vise à donner la teneur 
'r sente une très grande importance pour le monde suivante au projet de résolution du Pakistan (E/1938): 
1 165 
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"Le C onscil économique et social 
"Prie le Secrétaire général des Nations Unies 

d'inviter le Secrétaire général de la Ligue des Etats 
arabes et le Secrétaire général de l'Organisation des 
Etats américains à assister à la présente session du 
Conseil économique et social en qualité d'observa-
t~urs." 

10. M. PARKINSON (Canada) pense que la pro-
position du Pakistan était facilement acceptable; néan-
moins, l'amendement des Etats-Unis complique la 
situation, car il montre qu'il existe une délicate ques-
tion de procédure : 1e Conseil ne créera-t-il pas un 
précédent aux conséquences imprévisibles en invitant 
des représentants d'organisations internationales telles 
que la Ligue d~$ Etats arabes et l'Organisation des 
Etats américains? M. Parkinson estime que la ques .. 
tion est assez importante pour mériter un ~..amen de 
la part des gouvernements. Aussi propose-t-il que la 
discussion soit renvoyée à la prochaine session du 
Conseil. 
11. Sir Ramaswami MUDALIAR (Inde) reconnaît 
que la quel)tion posée mérite d'être étudiée sérieuse-
ment. Il fait remarquer en outre que la Ligue des Etats 
arabes a manifesté le désir d'être représentée à la 
douzième session du Conseil, étant donné l'importance 
des questions examinées. 
12. En conséquence, le représentant de l'Inde pense 
qu'il serait sage, d'une part, que la délégation du 
Canada retire sa motion d'ajournement et, d'autre part, 
que l'invitation en question ne concerne que la douzième 
session. On ajournerait l'examen de la question de 
principe d'une invitation permanente à adresser à cer-
taines organisations internationales. 
13. M. PARKINSON (Canada) accepte la sugges-
tion du représentant de l'Inde, à condition toutefois 
qu'il soit bien entendu que la question de principe sera 
examinée lors de la treizième session. 
14. M. CORLEY SMITH (Royaume-Uni) partage 
les vues du représentant du Canada; il tient, pour sa 
part, à consulter son gouvernement avant de se pro-
noncer sur une question qui créerait un précédent qui 
n'est nullement prévu dans le règlement intérieur du 
Conseil. 
15. Si l'on admet que la décision du ·Conseil ne sera 
pas considérée comme un précédent, il pense que l'on 
peut adresser l'invitation en question, mais pour la 
douzième session du Conseil seulement. 
16. M. FENAUX (Belgique) éprouve les mêmes 
scrupules que les représentants du Canada et du 
Royaume-Uni. Il estime que la suggestion du représen-
tant de l'Inde est heureuse parce qu'elle réserve toute 
décision définitive. 
17. D'autre part, il serait bon que le Secrétaire géné-
ral présente à la treizième session du Conseil un 
mémorandum précisant quelle serait la situation des 
observateurs représentant des organisations régionales : 
seraient-ils assimilés, par exemple, à des représentants 
d'Etats Membres de l'Organisation qui ne sont pas 
membres du Conseil? 
18. M. BOURINSKY (Union des Républiques 
socialistes soviétiques) déclare que l'amendement pré-

---------------------------
senté par les Etats-Unis a modifié la situation. Confor-
mément aux dispositions de l'article 55 du règlement 
intérieur, il demande que l'examen de la question soit 
ajourné de vingt-quatre heures. 

Il en est ainsi décidé. 
Situation ooonomique mondiale (E/1907, E/1910, 

E/1910/ Add.1 et 2, E/1912, E/1912/ Add.1 à 
3 et E/C.2/280) [1uite] 

[Point 3 de l'ordre du jour] 
19. M. CHANG (Chine) déclare que tous les peuples 
du monde cherchent anxieusement à discerner les 
raisons d'espérer ou de désespérer que l'avenir réserve. 
Sa délégation rend hommage à tous les efforts sincères 
que l'on a déployés pour analyser avec prc,bité une 
situation extrêmement complexe ; t~éanmoins, certaines 
affirmations et certains postulats visent intentionnelle--
ment à induire en erreur. 
20. Comme préface à la première partie de ses obser· 
vations, l'orateur cite un passage qui figure à la fin de 
l'introduction du Rapport sttr l'économie moncUale, 
1949~1950. Après avoir décrit les perspectives d'avenir 
comme menaçantes,. le rapport conclut son introduction 
sur une note plus optimiste dans les termes suivants: 
"Le développement économique des pays insuffisam· 
ment dévelopJ?és reste dans le domaine économique le 
problème à longue échéance le plus important que le 
monde ait à résoudre. Pour lui donner une solution, il 
faut développer rapidement l'économie mondiale. Cette 
expansion dûment orientée de l'économie mondiale 
permettrait de disposer des biens et services nécessaires 
pour élever îe niveau de vie des deux tiers de la popu· 
lation mondiale et de procéder, sans que l'économie 
mondiale en souffre trop, aux ajustement~ d'ordre 
économique nécessaires dans les diverses parties du 
monde!' 

21. M. Chang voudrait donner les motn uexpansion 
dûment orientée" comme titre à la première partie de 
son intervention. Bien qu'ils paraissent anodins, ces 
mots constituent, pour le lecteur réfléchi, une restric· 
tion lourde de sens. Le Conseil a commencé la discus· 
sion du problème des pays insuffisamment industria· 
lisés à sa deuxième session, en 1946. Le 4 juin 1946 
(7ème séance), la délégation chinoise a fait une décla· 
ration sur "le rôle mondial des régions à basse pression 
économique". M. Chang en cite le passage suivant: 
"Nous nous laissons trop absorber par les rivalités et 
les conflits actuels qui ne présentent qu'un caractère 
temporaire. Nous devons apprendre à envisager le 
monde dans son ensemble et à accorder plus d'attention 
.aux régions peu développées du point de 'l'Ue écono: 
mique, non seulement parce qu'elles ont d'énormes 
populations et d'in1menses ressources potentielles, non 
seulement parce qu'elles fourni 1;sent les matières pre-
mières et qu'elles offrent des ma.rchés pour les produits 
manufacturés des pays. industrialisés, n1ais encore parce 
qu'elles servent de théâtre aux rivalités et aux conflitàs 
des puissances incittstrielles. C'est dans ces régions 
"basse pression économique" que nous pouvons. déceler 
et discerner la forme que prend~ont les luttes tnterna· 
tionales à venir, réell{s et virtueH~s". 



22. Les régions insuffisamment industrialisées consti-
tuent donc le théâtre des conflits des puissances indus-
trielles. L'orateur passe ainsi au premier point de la 
première partie de ses observations, intitulé: 11Le 
centre et la périphérie". L'histoire a connu des. périodes 
d'expansion. La période moderne d'expansion euro-
péenne a duré environ quatre cents ans. Le centre de 
cette expansion a été l'Europe, mais, après 1917, de 
nouvelles zones de puissance ont surgi à la périphérie. 
23. Les régions insuffisamment développées se trou-
vent naturellement à la limite extérieure de cette 
périphérie, et il a toujours été difficile de décider le 
âegré relatif d'attention qu'il convenait d'accorder au 
centre et à la périphérie. Lorsque des foyers de déve-
loppement se sont constitués sur le bord extérieur de la 
périphérie, ils ont eu généralement tendance à accorder 
plus d'attention à l'ancien centre qu'aux régions insuf-
fisamment développées de l'extérieur de la périphérie. 
Il y a clans l'histoire de la Chine une période qu'on 
atlpelle "les guerres des Etats". Cette période a duré 
d~ 400 à 500 ans et s'est terminée au cours du troisième 
siècle avant Jésus-Christ. C'était aussi une période 
d'expansion, expansion qui poussait des pointes dans 
toutes les directiqns à partir d'un centre situé au milieu 
du bassin du fleuve Jaune. Il est très curieux de cons-
tater qu'à la fin de cette période d'exp2.nsion en Chine, 
deux foyers situés sur le bord intérieur de la périphérie 
ont également surgi pour occuper Ui,e situation domi· 
nante. L'unification finale s'est-elle faite sous l'influenct' 
de la 1'égion qui accordait le plus d'attention au bord 
extérieur de la périphérie insuffisamment développé ou 
~ous l'~nfluence de celle.~ qui lui accordait moins d'atten-
tion? M. Chang laisse le soin de répondre à ceux qui 
veulent bien étudier les faits. 11 est incontestable qu'il 
ne faut pas négliger le bord extérieur de la périphérie 
insuffisamment développé. 
24. L'orateur passe au second point de la première 
partie de ses observations, qu'il intitule : "La compré-
hension empreinte de sympathie". Il cite le pass3ge 
suivant de sa déclaration du 4 juin 1946: 

"Les régions insuffisamment développées d'au-
jourd'hui sont moins passives et moins remplies de 
crainte respectueuse qu'avant la première guerre 
mondiale. Elles ne gravitent plus doc:lement et sans 
protester dans rorbite que leur imposent les puis-
santes nations industrialisées. Cette observation 
s'applique plus spécialement aux pays qui ont connu 
un degré avancé de développement culturel à diverses 
êpo~ues et dans divers domaines avant l'apparition 
de 1 industrialisme moderne". 

25, Cette soif d'industrialisation mérite une conlpré-
hension empreinte de sympathie. L'aide matérielle ne 
suffit pas à elle seule: Les peuples insuffisan1ment indus-
trialisés doivent se voir témoigner une compréhension 
itnaginative et empreinte de sympathie. Dans le conflit 
p1ondial, le côté qui saura traiter les peuples des régions 
msuffisamment industrialisées avec cette compréhension 
empreinte de sympathie aura des chances d'augmenter 
son influence. L'orateur laisse cette réflexion aussi à 
ceux qui étudient les faits. 
26.. Le troisième point ~e la premièr; partie ~es obser· 
vabons de M. Chang a pour titre "Ve~té et b~rt~". Il 

> 
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se trouve que la vérité a toujours un son plus poignant 
et plus convaincant loJ•squ'elle est exprimée dans le 
mode mineur. Pourtant .. ceux qui ont soif de puissance 
affirment ce que l'on pourrait appeler leur 11Întolérance 
monistique". Ils sont impitoyables dans leur oppres-
sion de ceux qui ont des opinions différentes. Néan· 
moins, à cet égard, la longue histoire de la Chine montre 
que la philosophie plus humaine de la recherche plura-
listique a toujours réussi à occuper plus de place dans 
le cœur et dans l'esprit de la population et, par consé-
quent, à durer plus longtemps. La répétition des 
affirmations ne fait que révéler un manque de confiance 
intérieure. Dans l'histoire de la Chine, il y a deux 
périodes de brutale intolérance monistique: la période 
du premier empereur de la dynastie Tsin et la période 
des envahisseurs mongols. Ni l'une ni l'autre de ces 
périodes n'a duré longtemps. Le recours au travail forcé 
pour la construction de la Grande 1\furaille de Chine 
sous le premier empereur a laissé dans le cœur du 
peuple chinois la haine de la tyrannie, et le cantonne-
ment de policiers chez les particuliers, sous les Mongols, 
a provoqué la révolte et le ressentiment et a abrégé la 
période de puissance des envahisseurs. Cette première 
partie de l'intervention de M. Chang est celle qu'il a 
intitulée "l'expansion dûment orientée,;. Il convient 
d'en retenir trois points, à savoir "le centre et la péri-
pllérie", la ucompréhension empreinte de sympathie" et 
"Ja vérité et la liberté". 
27. :M. Chang passe ensuite à la deuxième ~rtie de 
son exposé, qu'il appelle "la plus grosse proie". Plu .. 
sieurs orateurs ont ouvertement parlé de la Chine 
comme d'une sorte de protectorat de l'URSS. Ne serait .. 
ce pas là l'occasion de rappeler l'expression: 11avoir les 
yeux plus grands que le ventre•'? Ces orateurs ont 
souvent attribué à l'URSS et aux démocraties popu-
laires une population globale de 750 million.cs d'habi-
tants, dont 475 millions de Chinois, selon leur estima-
tion. Est-ce qu'une aussi grosse proie ne resterait pas 
dans la gorge. mêntt.; en supposant qu'on puisse ~n 
awler une partie? Ne provoquerait-elle pas une pénible 
indigestion et des troubfes plus douloureux ent:ore? La 
situation pourrait rappeler l'histoire de Jonas et d~ la 
baleine, mais avec un } onas beattcoup plus gros. Le 
temps montrera, plus tot qu'on ne le pense, les pénibles 
effets de cette terrible gloutonnerie. 
28. En ce qui concerne l'inclusion de la dcx::umento_ .. 
tion sur la Chine dans le rapport du Secrétariat, 
M. Chang voudrait poser une question. Lê Secrétariat 
a-t-il conscience du risque de fausses interprétations que 
comporte la présentatioa dt) données sur la Chine sou-
mise au régime communit1te? Le régime communiste 
a-t-il éte ainsi admis aux Nations Unies par une porte 
latérale? Ceux qui ne sont que trop anxieux d'entrer 
par cette porte n'en profiteront-ils paa? Après tout, un 
rapport de l'Organisation des Nations Unies n'eat pàS 
un document purement académique. Il pré!en~ u11 
caractère officiel. L'orateur espère donc que le Secré-
tariat donnera des explications sur cette question déli-
cate et importante. 
29. Pour ce qui est des prétentions d1.t Secrétariat ~ 
l'objectivité, M. Chang craint que tous les libéraux 
formés à l'école du dix-neuvième siècle ne aoient extti-
mement naïfs et ne se lainent tromper èt manipuler 



168 Conseil économique et soclal- Douzième session 

par les doctrinaires pour qui la fin justifie tous les 
moyens. En outre, il est impossible de décrire m 
somme de souffrances humaines qui est à la base de 
chiffres abstraits. 
30. La troisième partie des observations de M. Chang 
s'intitule "la perspective". En faisant l'éloge de cer .. 
tnines réformes imposées par le régime communiste, un 
représentant a affirmé que la situation était meilleure 
aujourd'hui en Chine que depuis des milliers d'années. 
La Chine est-elle restée si longtemps arriérée? Avant 
de répondre à cette question, l'orateur voudrait pré-
senter ra?idement un certain nombre de faits et de 
chiffres qui illustrent l'effort de reconstruction à 
Taiwan (Formose). 

31. L'économie de Taiwan a été presque complète-
ment détruite dans les bombardements alliés pendant la 
guerre avec le Japon. Lorsque le Gouvernement chinois 
a pris possession de Taiwan, il ne restait aux 6 millions 
d'habitants que des moyens de production insuffisants 
pour leur permettre de conserver un niveau de vie 
normal. Le gouverneme11t a dû introduire dans 'l'ile des 
capitamr, des machines et des ouvriers spécialisés pour 
remplir le vide créé par le départ de tous les ouvriers 
japonais qui, conformément à la politique coloniale 
.iaponaise, formaient l'armature de l'économie de l'île. 
Les progrès accomplis dans l'île au cours des cinq 
années qui se sont écoulées depuis la victoire sur le 
Japon constituent l'une des manifestations les plus 
encourageantes de la vitalité et de l'efficacité de l'effort 
chinois. M. Chang ne parl~ra, rapidement d'ailleurs, 
que de certains aspects de la reconstruction. 

32. Le premier de ces aspects est la stabilisation 
financière. Ce programme a été entrepris sérieusement 
au cours de l'été 1949, lorsque l'inflation s'est généra-
lisée en Chine continentale par suite des nécessités 
militaires. Une nouvelle monnaie de Taiwan a rem-
placé l'ancienne et a été mise en circulation au taux de 
40.000 unités anciennes pour une nouvelle. Le nouveau 
dollar de Taïwan, comme on l'a appelé, a été rattaché 
à une unité internationale déterminée. Le taux de change 
a été maintenu pendant plus d'un an, sans qu'on puisse 
à peine parler de marché noir, jusqu'au moment nt! la 
guerre de Corée a éclaté. Compte tenu des proportions 
alarmantes prises par l'inflation qui sévissait alors dans 
tout le pays, la réforme monétaire a indubitablement 
constitué un succès important et a eu un effet nettement 
favorable sur d'autres aspects de la vie économique de 
l'île. Même pendant la période critique qui s'est ~coulée 
entre le déclenchement de la gu~rre de Corée et la fin 
de 1950, date à laquelle la stabilité du nouveau dollar 
de Taïwan a été mise en question, comme beaucoup 
d'autres choses en Extrême-Orient, le nouveau dollar 
de Taiwan a réussi à maintenir sa position; s'il a par .. 
fois connu des fluctuations, il n'a pas atteint un taux 
supérieur au doub!e de sa valeur initiale. 

33. Du point de vue de l'économie quotidienne, la 
question essentielle dans ce domaine était la stabilisa, .. 
tian des prix. Il est exact que les prix ont varié pendant 
cette période, mais l'importance des fluctuations n'a 
jamais été comparable à celle des variations que con .. 
naissait le reste du pays. Comme la plupart de ces fluc-
tuations intéressaient la catégorie des articles de luxe 

et des marchandises importées, elles n'ont pas eu d'effet 
sérieux sur la vie quotidienne de l'ensemble de la popu-
lation, les prix des articles essentiels ayant fait l'objet 
d'un des rares contrôles exercés par le gouvernement. 
Grâce au succès du programme de stabilisation moné· 
taire, le contrôle des prix: ne s'est pas révélé trop 
difficile. 
34. Viennent ensuite les réformes agraires qui repré-
sentent peut-être la réalisation la plus im _ Jrtante de 
l'économie sociale en Chine et à Taiwan où, pendant 
cinquante années de colonisation japonaise, les pro-
priétaires ont eu tout le pouvoir pendant que les fer .. 
miers n'en avaient aucun. Les fermiers étaient à la 
merci des propriétaires qui, parce qu'ils possédaient la 
terre, avaient pratiquement le pouvoir de dicter les con-
ditions des fermages. Ce problème a toujours été l'une 
des préoccupations essentieiles de la politique sociale 
en Chine; mais cette politique n'a jamais été mise en 
œuvre intégralement, er.~. raison des vicissitudes de la 
politique et de la guet·re. En 1926, on a réellement 
tenté d'appliquer cette politique. En 1930, elle a été 
introduite formellement dans les lois agraires promut-
guées par le gc~ttvernemcnt central. Toutefois, les diffi· 
cultés que soulevait son application ont été accrues 
d'abord par les troubles militaires internes, ensuite par 
l'agression japonaise. 
35. En 1949, le gouvernement a repris ces efforts à 
Taiwan. Il a remis en vigueur à Taiwan une loi qui 
avait déjà été promulguée en 1930, par le gouvernement, 
stipulant que le taux du fermage ne devait pas dépasser 
37,5 pour 100 du rendement total de la terre. Cette 
réforme est maintenant connue d'une manière très 
générale sous le nom de programme de "réduction du 
taux des fermages à 37,5 pour 100". Auparavant, le 
fermier devait livrer à son propriétaire, à titre de 
fermage, 50 ou même 70 pour 100 de sa récolte; à 
l'heure actuelle, cette proportion est réduite à 37,5 pour 
100 au maximum. Au cours des dix-huit mois penâant 
lesquels a été appliqué ce nouveau programme, dont le 
gouvernement assurait la stricte exécution, des succès 
surprenants ont été obtenus. En 1949, les rizières de 
Taïwan ont produit 1.7 40 kilogrammes de riz par 
"chia", alors qu'auparavant le render:;ent n'était que 
de 1.175 kilogrammes. Cela représente une augmenta· 
tion de 560 kilogrammes de riz par "chia", soit entre 
30 et 50 pour 100. 
36. M. Chang parle ensuite de l'accroissement de la 
production à Taiwan et tout d'abord de l'augmentation 
de la production agricole. Comme les produits agricoles 
représentent 50 pour 100 de la valeur totale de la. pro· 
duction annuelle de 'lbiwan et que le riz constitue 
environ 70 pour 100 du total de la. production agricole, 
il est évident que le programme de réformes agraires 
présente une importance presque aussi grande au point 
de vue de l'économie générale qu'au point de vue social, 
pu~squ'il a abouti à. une augmentation de la. production 
agricole, comme M. Chang vient de le mentiOnner. La 
production d'autres proàuits agricoles importants, 
comme la canne à. sucre, le thé, le camphre, la patate, 
les fruits, etc., a accusé une a.ug1nentation sensib.lt 
pendant les années 1949-1950. 
37. M:. Chang en vient alors aux progrès ile ltextrac· 
tion des minerais, qui comprennent l'or, t•argent, le 
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cuivre, le charbon et l'aluminium, et du pétrole. De 
grands progrès ont été réalisés en 1949-1950. En ce 
qui concerne la production de charbon, la situation a 
un effet direct tant sur la vie quotidienne que sur la vie 
industrielle en général. Au moment de la ettpitulation 
du Japon, la production de charbon à Taiwan était de 
800.000 tonnes par an. Depuis que le Gouvernement 
chinois exerce son autorité sur l'île, la production de 
charbon s'est accrue progressivement: elle s'élevait à 
1.050.000 tonnes en 1946; 1.300.000 tonnes en 1947; 
1.600.000 tonnes en 1948; 1.800.000 tonnes en 1949 et 
environ 2 millions de tonnes en 1950. En 1950, des 
négociations avaient été entamées en vue de l'exporta-
tion du charbon de Taïwan vers la Corée, la Thaïlande 
et plusieurs autres pays de l'est de l'Asie: oui souffrent 
d'une pénurie de charbon. .. 
38. M. Chang parle ensuite de l'augmentation de la 
production industrielle de Taiwan, et tout d'abord de 
l'accroissement de la production d'énergie électrique. 
Comme 1~ industries modernes dépendent essentielle-
ment de l'énergie électrique, l'accroissement de la pro-
duction d'énergie électrique à Taiwan est un bon critère 
pour juger de l'amélioration des autres industries. 
Taïwan disposait d'abondants approvisionnements 
d'énergie électrique avant la deuxième guerre mon-
diale. A cette époque, la production avait atteint un 
maximum de un milliard de kilowatts en 1933. En 
raison des destructions causées par la guerre, cette pro-
duction n'était plus que de 350 millions de kilowatts au 
moment de la reddition japonaise. Grâce à des amélio-
rations successives, ce chiffre a été porté à 560 millions 
de kilowatts en 1947 et à 830 millions de kilowatts en 
1948. En 1949-1950, on a redoublé d'efforts; on avait 
presque atteint le niveau d'avant guerre à la suite de la 
construction de deux nouvelles centrales électriques, 
celle de Tien-Fin et celle de Li-Wu. 
39. M. Chang parle ensuite des engrais, qui sont 
indispensables à Taiwan où l'agriculture tient une place 
prédominante. Bien que Taiwan possède ses propres 
usines d'engrais chimiques, sa production annuelle n'a 
jamais dépassé 20.000 tom1es avant la deuxième guerre 
mondiale. Dès qu'il a exercé son autorité sur l'île, le 
Gouvernement chinois a fait un sérieux effort pour 
améliorer la situation. A l'heure actuelle, la production 
d'engrais ~·~lève à environ 5.000 tonnes par mois, soit 
60.000 tonnes par an. En d'autres termes, la produc-
tion a triplé par rapport à l'avant-guerre. 
~0. Les textiles comptent aussi parmi les produits 
1mportants. Comme les produits de l'industrie textile 
sont indispensables dans la vie quotidienne de la popu-
lation chinoise, il convient de noter l'augmentation de 
la production dans ce domaine. Pendant les cinquante 
anT nées de l'occupation japonaise, l'industrie textile de 

aiwan n'avait jamais compté plus de 20.000 broehes. 
Ce chiffre était même plus faible au moment où le 
Gouvernement chinois a repris le contrôle de l'ile. A 
t
1
'heure actuelle, aprè~ c!nq ans de progrès et d'efforts, 
e Gou,Jemement chtnOJs a. porté le nombre total de 
broches à Taiwan à 50.000 environ. Ce chiffre ne com· 
prend pas les broches qui ne foncticnnent pas encore. 
41. Un cinquième environ de la superficie cultivée est 
conaacré à la canne à sucre. L'industrie du raffinage du 

sucre occupe donc une place prédominante dans l'indus-
trie de Taïwan. En valeur marchande, le sucre raffiné 
représente environ 50 pour 100 de la. production indus-
trielle totale de la province. 
42. En raison de la destruction de nombreuses raffi .. 
neries au cours de la deuxième guerre mondiale, la pro-
duction' annuelle totale de sucre raffiné au moment de 
la capitulation du Japon ne s'élevait qu'à 30.880 tonnes. 
Après la restauration du Gouvernement chinois dans 
l'île et la réparation des usines endommagées, la pro-
duction annuelle a augmenté constamment. En 1949, 
la production de sucre de Taiwan a dépassé 631.000 
tonnes, ce qui représente environ vingt fois la produc-
tion antérieure, soit une augmentation de 2.000 pour 
100. En 1950, ce chiffre a été légèrement réduit à cause 
du programme établi par le gouvememer ... t pour 
accroître la production de riz. La production annuelle 
atteignait environ 612.000 tonnes. Néanmoins, Taiwan 
est encore l'un des importants fournisseurs de sucre du 
monde, comme le montrerait l'examen de la situation 
de Taiwan au point de vue du commerce international. 
43. Les principaux produits d'exportation sont les 
suivants : sucre, thé, charbon, huile de citronnelle, 
camphre, bois de construction et fruits; Le sucre et le 
thé représentent de beaucoup la majeure partie du 
commerce d'exportation. Pour les six premiers mois de 
1950, les exportations de sucre o:ît été évaluées à plus 
de 40 millions de dollars des Etats-Unis; elles ont été 
réparties dans des pays de l'Asie, de l'Europe et de 
l'Amérique du Nord. 
44. Le thé est un produit d'ex~rtation traditionnel 
de la Chine. Depuis qu'ont cessé, a la. suite des troubles 
survenus, les exportations de thé provenant du reste de 
la Chine, le thé de Taiwan est très recherché sur le 
marché intentational. En septembre 1950, les exporta-
tions de thé de Taiwan se tont élevées à 720.876 kilo-
grammes et, en octobre de la même année, à. 916.978 
kilogrammes. Ces exportations ont été réparties vers 
des pays de l'Asie, de l'Europe, de l'Asie mineure, de 
l'Afrique, de l'Amérique du Nord et de l'Amérique du 
Sud. 
45. Le charbon est indispensable surtout aux indus-
tries en cours de développement; cependant la produc-
tion de charbon a augmenté dans de telles proportions 
qu'on signale des exportations de charbon en 1949-
1950. 
46. L'amélioration des conditions de travail jo!J.e un 
grand rôle dans l'accroissement de la prodt·~tion. A11cun 
facteur n'a été plus in1portant que le syst~ ne d'assu-
rances sociales générales institué par le Gouvernement 
provincial de Taiwan au profit des travailleurs. Ce 
système d•assurances des travailleurs est une nouveauté 
en Chine. C'est un sysc:ème d'assurances collectives 
comprenant les assurances-maladie, les assurances con-
tre les accidents du travail, les assurances sociales et les 
assurances sur la. vie; en un n1ot, toutes les sortes 
d'assurances sont prévues par une même police. Le 
paiement des primes de cette police d1assurance est 
réparti de la. manière sc.~ivante: l'assuré verse 20 pour 
100, l'em~loyeur 60 pour 100 et le gouvemetnent les 
20 pour 100 restants. Le montant de l'assurance et des 
primes de chaque police d'assurance est calculé d'après 
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le pouvoir d'achat de l'assuré. Ce système a été inau-
guré en mars 1950. Entre mars et décembre 1950, 559 
entreprises industrielles s'y sont affiliées. 128.867 
polices d'assurance ont été contractées. Pendant les 
dix premiers moisi '5.886 cas ont été réglés1 et les béné .. 
ficiaires ont reçu les prestations auxquelles ils avaient 
droit en vertu de leur police d'assurance. 
47. M. Chang répond maintenant à la question qui a 
été posée: "La Chine: a-t-elle toujours été un pays 
arriéré?" 
48. Jusqu'à la fin du dix .. huitième siècle, le nombre 
des livres publiés en Chine a été supérieur au nombre 
des livres publiés dans le reste du monde. En outre, 
jusqu'à la fin du dix .. huitième siècle, la Chine a été une 
puissance industrielle et commerciale ayant une balance 
commerciale positive. Les philosophes européens, 
depuis Voltaire, DHerot, Leibnitz et Gœthe au dix-
huitième siècle jusqu'à Tolstoï au début du vingtième 
siècle, ont exprimé une admiration sincère à l'égard de 
la civilisation chinoise. Tolstoï a écrit: "Les Chinois 
sont le peuple le plus vieux du monde; les Chinois sont 
le peuple le plus nombreux du monde; les Chinois sont 
le peuple le plus pacifique du monde. Ils disent que 
lorsque l'on entend un homme dire qu'il est expert dans 
le domaine de la guerre, cela signifi~ que cet homme est 
un grand criminel". Dans une des lettres qu'il a adres-
sées à Gandhi, Tolstoï a exprimé l'admiration que lui 
inspirait la philosophie de Lao-Tzu. Tolstoï aimait 
particulièrement les deux proverbes suivants : "Rends 
le bien pour le matt' et "Je traite les bons comme tels; 
mais je tr:1ite aussi les mauvais comme s'ils étaient 
bons". 
49. En terminant, M. Chang déclare que quiconque 
tente de pêcher en eau trouble en profitant des souf-
frances du peuple chinois recevra ce qu'il mérite lorsque 
se manifestera le réveil inévitable et invincible de ce 
peuple. Dans la conscience du peuple chinois réside 
une force extrêmement puissante qu'on pourrait appe-
ler un "humanisme îoncier". Le roseau plie sous l'orage, 
mais ne rompt jamais. Il en est ainsi du peuple chinois : 
lorsque l'orage cesse- et tous les orages ont une fin-
il se redresse et continue à se développer. 
50. M. INGLES (Philippines) tient à exposer briè-
vement la situation économique des Philippines, afin de 
se conformer à la résolution 407 (V) de l'Assemblée 
générale ciu 12 décembre 1950, et parce que les Phi-
lippines sont run des pays d'Extrême-Orient sur 
lesquels porte le Rapport sur l'économie mondiale}· 
1949-1950. !vi. Inglés tient à combler certaines lacunes, 
afin de donner un tableau exact de la situation dans son 
pays. 
51. Il rappelle que les Philippines ont subi les ~ires 
destructions de· la ~erre, proportionnellement a la 
&uperficie de ce pays. Lors de la. libération, l'industrie, 
le con1merce et l'agriculture étaient pratiquement para· 
lysés dans le pays ; les mines, les raffineries de sucre, 
les usines de traitement du coprah et les installations 
industrielles étaient en ruines. Fidèles à leur parole, les 
Etats-Unis ont accordé des subventions pour les dom· 
mages causés aux biens publics et privés détruits par la 
guerre. Toutefois, le rel~vement du pays est loi~ d'être 
achevé, d'autant plus qu'il faut, non seulement reeons· 

truire, mais encore exécuter des programmes de dév1!· 
loppement permettant à la population d'améliorer sem 
niveau de vie. 

52. Passant à l'examen du rapport du Secrétaire 
général, M. Inglés signale que l'indice de la production 
agricole et industrielle entre 1949 et 1950 est passé 
~e 91 à 96 par rapport à 1937. Par contre, la pt·oduc-
tlon de certaines denrées, notamment le riz, qui est le 
pro~uit alit,nentaire de base des PhilipJ?ines, a dépassé 
le mveau d avant-guerre; la consommation par habitant 
est, néanmoins, plus faible qu'avant-guerre, :tant donné 
l'augmentation de la population; on escompte que le 
pays se suffira à lui-même en riz d'ici cinq ans, car on 
augmente sans cesse la surface cultivée et l'on améliore 
la production par l'irrigation, la mécanisation de l'ex-
ploitation et l'utilisation des engrais. La production des 
minéraux, des métaux, du sucre, du sisal, des ananas et · 
de la noix de coco destinés à l'exportation a également 
augmenté par rapport à 1949. En dépit de cet accrois-
sement constant de la production, la reconstruction du 
pays n'est pas encore tem1inée. 

53. L'économie des Philippines souffre également, 
depuis la fin de la dernière guerre, d'une balance -:om-
merciale défavorable. Les paiements faits par les Etats· 
Unis dans la période d'après-guerre, qui ont sensible .. 
ment réduit la balance déficitaire dans le passé, ne' sont 
plus un élément sur lequel on puisse compter dans 
l'avenir. Le renforcement des mesures de contrôle des 
changes et des importations, ainsi aue l'~pplication de 
restrictions au crédit, dès la fin de .. 1949; ont permis 
d'enrayer la diminution de;, réserves en devises étran· 
gère~. Depuis 1919, le~ importations ont diminué de 
35 pour lUO. Les restrictions ont affecté les produits 
de consommation, alors que les importations de ma-
tières premières et de biens d'équipement ont continué 
à augmenter. Par contre, les exportations se sont 
accrues de 26 pour 100, ce qv.i a ramené le déficit de la. 
balance commerciale à 93 millions de pesos e11 1950, 
alors qu'il était de 629 millions de pesos en 1949. Au 
cours du premier semestre de 1950, les dépôts rem· 
boursables sur demande ont accusé une augmentation 
de 71 millions de pesos. L'ensemble des prix de détail 
des denrées de consommation importées a augmenté et 
les disponibilités de ces produits ont été réduites. Par 
contre, les prix de détail des produits locaux ont 
diminué, ainsi que les prix de gros des produits destinés 
à l'exportation. Afin de combattre l'inflation, le gou· 
vernement a dû fixer un plafond pour les prix des 
denrées de première nécessité. 

54. Ainsi, il faut dire que le début de l'année 1950 
s'est caractérisé par une tendance à l'inflation qui, en 
dépit de quelques fluctuations, s'est aggravée par suite 
du déclenchement des hostilités e11 Corée. Le conflit 
dans ce pays a provoqué un accroissement de la. 
demande, qui s'est traduit par une augmentation des 
prix des denrées de première nécessité à l'exportation 
et à l'importation, ainsi que des prix des articles locaux i 
le crédit bancaire a également augmenté ainsi que les 
réserves en monnaies étrangères. Le fait que la circu· 
lation fiduciaire soit passée de 513 millions de pesos à 
613 millions en septembre 1950 constitue la. meilleure 
preuve de la tendance inflationniste dans le ptys. 
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55. Le déficit budgétaire s'est accru par suite d'une 
diminution des rentrées d'impôts due à la réduction des 
importations, et non pas à la réduction des exporta.-
ûons, comme le passage du chapitre 3 du rapport, con-
cernant les Philippines, le laisserait supposer. Les reve-
nus internes proviennent principalement des impôts 
tl'tÎ frappent les transactions; ces rentrées sont donc 
très sensibles aux variations du volume du commerce. 
Le gouvernement, qui avait restreint ses dépenses 
ordinaires, s'est vu à nouveau dans l'obligation de pré-
voir des crédits pour des dépenses extraordinaires dues 
à des troubles intérieurs. Il a été obligé de faire appel 
à une aide venant de l'extérieur. M. Inglés tient a ce 
sujet à rendre un hommage particulier au Fonds moné-
taire international (FMI) pour la compréhension et 
l'esprit de collaboration dont il a fait preuve. Le pou-
voir exécutif a mis en vigueur, le 1er janvier 1951, un 
plan de réorganisatiotJ. des services gouvernementaux 
visant à assurer une plus grande efficacité et à réaliser 
des économies. Une nouvelle législation fiscale est en 
voie d'élaboration, les emprunts obtenus pa.r le gouver· 
nement ne constituant qu'un appoint temporaire néces ... 
saire jusqu'au moment où les ré:;ultats de l'application 
du nouveau système fiscal pennettront d'équilibrer les 
recettes et les dépenses. 
56. 1\f, Inglés tient à signaler au représentant de 
l'URSS que les dépenses extraordinaires que le Gou-
vernement des Philippines s'est vu contraint d'assumer 
ne sont pas dues à des causes éGonomiques: des éléments 
subversifs se sont inhltrés dans le pays et ont entrepris 
d'endocniner certains éléments de la population et de 
leur enseigner l'art de troubler l'ordre public. L'agres .. 
sion commise en Corée a rendu les Philippines encore 
plus conscientes de la menace qui pèse sur le monde 
libre, et le gouvernement a décidé de renforcer son sys .. 
tème de défense. M. Inglés pense que le représentant 
de l'URSS devrait savoir que les difficultés financières 
temporaires auxquelles les Philippines ont à faire face 
actuellement sont dues dans une large mesure non pas 
à ce qu'il appelle l'impérialisme américain, mais à un 
autre impérialisme qui est en train de se déchaîner sur 
l'Asie. 
57. Le volume total de la production agricole et de la 
production de l'industrie de fabrication et d'extraction 
augmente constamment. Les programmes de dévelop-
pement économique ont été mis en œuvre en vue non 
seulement de reconstruire les industries d'avant-guerre, 
mais encore de les développer. Les Philippines se 
demandent à ce sujet quelles répercussions l'accroisse-
ment de la demande en matières premières d'importance 
stratégique dû à la situation politique internationale 
risque d'avoir sur les programmes de développement 
économique nationaux. En raison de la pénurie que 
l'on prévoit en matière de biens d'équipement, il semble 
que les programmes industriels qui ne sont pas encore 
réalisés faute de capitaux seront exécutés à une date 
plus tardive. Le Gouvernement des Philippines a eu 
recours aux méthodes l1abituelles pour combattre l'in-
flation, mais il estime que les mesures prises par chaque 
gouvernement doivent être complétées par des mesures 
de collabor~tion internationale. 
58. Passant à l'examen de la. situation des pays insuf-
fisamment développés en présence des programmes d"' 

réarmement des g·randes Puissances, lV!. Inglé& rappelle 
que le représentant du Chili a indiqué que ces pays se 
voient plus ou moins contraints de consacrer leur 
énergie à la production de matières premières d'im-
portance stratégique. La persistance de l'économie de 
type colonial qui les condamnerait à rester des four-
nisseurs de matières premières pour l'industrie des 
pays fortement industrialisés constitue pour eux. un 
danger encore plus grand que le risque de perdre leurs 
débouchés commerciaux, risque en présence duquel ils 
se trouveront lors du retour à une situation normale. 
Les tet·ritoires non autonomes et les territoires sous 
tutelle sont particulièrement exposés à ce danger, car, 
dans la plupart des cas, la population de ces territoires 
n'a pas d'avis à émettre sur la forme de leur développe-
ment économique, ou ne s'y intéresse que trop tard 
pour pouvoir jouer le moindre rôle à ce sujet. 
59. Aussi, la délégation des Philippines ~spèrf~-t-elle 
que l'on encouragera non seulement la. production des 
matières premières d'importance stratégique, mais 
aussi 'celle des denrées alimentaires, en favorisant une 
diversification de l'économie et du développement indus-
triel. M. Inglés fait observer, à ce propos, que la. 
distinction entre pays développés et pays insuffisam-· 
ment développés se rêdui'c, t:! somme, à une distinction 
entre pays industrialisés tt pays insuffisamment indus-
trialisés. Le seul moyen de 11upprimer cette différence 
consiste à industrialiser les pays insuffisamment déve-
loppés. Il estime que les mesures propres à assurer un 
tel développement peuvent parfaitement être prises 
dans le cadre de la collaboration inten1ationale prévue 
dans la Charte des Na ti ons Unies. M. Inglés ajoute, à 
ce sujet, que la force économique dtt monde libre per-
drait toute sa valeur si les économies des pays qui te 
composent n'étaient pas également stables et fortes. 
60. C'est pourquoi la délégation des Philippines trouve 
un encouragement dans les déclarations du représentant 
des Etats-Unis, selon lequel l'accroissement de la pro-
duction, même de produits qui ne relèvent pas du pro-
gramnle militaire, peut contribuer à la sécurité com-
mune en aidant à améliorer les conditions sociales et 
économiques. Elle trouve également un réconfort dans 
l'assur~nce du Gouvernement des Etats-Unis qu'il 
fournira une assistance technique et financière pour le 
développement de la production dans les autres pays. Il 
ne faut évidemment pas négliger la nécessité d'accorder 
des priorités aux besoins militaires, ce qui pourrait 
amener une revision de ces programmes d'assistance. 
M. Inglés espère que cette obligation ne s'imposera pas 
et il est plus optimiste que le représentant de l'Inde sur 
ce point. Sans diminuet l'in1portance de l'aide que les 
Philippines cmt déjà reçue des Etats-Unis, M. Inglés 
tient a signaler que, sur le total de 26 milliards de 
dollars que les Etats .. Unis avaient fourni à titre 
d'assistance d~.s la fin de 1949, 2 milliards 600 millions 
seulement ont é\'é réservés aux pays d'Extrême-Orient, 
alors que cette t•égion possède presque la moitié de la 
population mond~ale e~ se compose . surtout de pays où 
le revenu par hahit!mt est l'un des plus faibles du 
monde. 
61. Les Philippines ont été fort inquiétées au moment 
le plus critique de la lutte en Corée, pt\r la suggestion, 
qui a été faite à un certain moment, d1e raccout"cir le 
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front de défense du monde libre. Il est heureux de 
constater que cette suggestion n'a pas été retenue. Le 
peuple des Philippines est prêt à faire des escrifices au 
nom de l'effort commun, ainsi qu'il l'a montré lors de 
la dernière guerre, mais il espère que ses intérêts ne 
seront pas négligés. La délégation des Philippines 
pense que la marche irrésistible des événements en 
Extrême-Orient, qui sont en train de déterminer le 
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destin à la fois de cette région et du monde entier, a 
suffisamment montré que la défense du monde libre 
exige que l'on renforce non seulement les citadelles 
traditionnelles de la civilisation occidentale, mais aussi 
les avant-postes exposés de la démocratie, en quelque 
endroit du monde CJ.U'ils se trouvent. 

La séance est levée à 13 h. S. 
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